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LE Mouvement  d’actionspour le Gabon (Mag), parl'intermédiaire de son prési‐dent fondateur, Jean de DieuMapaga, a offert, dernière‐ment, un important don dedenrées alimentaires auxpensionnaires du centre degériatrie de Mélen. Il a souligné que ce geste desolidarité s'inscrit dans ledroit "il des activités de sastructure associative, quiconsistent à apporter essen‐tiellement aide et assistanceaux plus démunis. C'est danscette optique qu'il avait, ons'en souvient, remis gracieu‐sement des  kits de trous‐

Le Mag au chevet des personnes du 3e âge
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Jean de Dieu Mapaga, pdt du Mag.
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Les cartons contenant les denrées servies par le
Mag aux personnes âgées.
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seaux scolaires aux écoliersde Bifoun, du matériel auxpêcheurs de cette localitéainsi qu'aux jeunes désœu‐vrées d'Ekouk.
En recevant symbolique‐ment le don, la directrice ducentre de gériatrie, AnnettePradeau, a, tout naturelle‐ment remercié les bienfai‐

teurs. D'autant que, commeelle l'a dit, cela devrait soula‐ger les personnes du 3e âgeabandonnées à elles‐mêmes.Une situation, a‐t‐elle dé‐
ploré, inhérente à la déres‐ponsabilisation des indivi‐dus et à l'individualismegrandissant au sein de notresociété. '' Votre soutien va

nous permettre de réconfor‐ter nos pères, mères, etgrands‐parents admis dansnos murs'', a‐t‐elle reconnu.Non sans avoir sollicité lesoutien du Mag pour la réso‐lution de certaines dif"icul‐tés auxquelles elle fait  face,quotidiennement, dans lagestion dudit centre. Les‐quelles s'articulent autourde la faiblesse des capacitésd'accueil, la vétusté du ma‐tériel, etc. Sans prendreaucun engagement, M. Ma‐paga a indiqué que le gesteainsi accompli devrait êtresuivi d'autres initiatives aupro"it des pensionnaires ducentre de gériatrie. '' Unestructure dédiée aux per‐sonnes qui nous ont guidés'',a‐t‐il précisé.

SENSIBLE aux conditionsdans lesquelles les com‐merçantes de la communede Ntoum exercent leursactivités, Sylvie Akagha

Mba, l'épouse du ministredes Mines, leur a offert,dernièrement, par le biaisde son représentant, Ya‐cinthe Minko M'Essone, unimportant lot de parasols.Ce qui devrait leur permet‐tre de se protéger des in‐tempéries. M. Minko M'Essone a indi‐qué que ce geste illustre la

volonté et le souci de labienfaitrice d'améliorer lesconditions de travail de cescongénères. '' Native de lalocalité, votre sœur et "illeSylvie Akagha Mba s'estengagée à lutter pour lebien‐être de ces compa‐triotes en butte à certainesdif"icultés, conformémentau triptyque paix‐partage‐

solidarité prôné par le pré‐sident de la République'',a‐t‐il déclaré. Les exhor‐tant, au passage, à se re‐grouper en associations oucoopératives a"in de béné‐"icier des aides publiques.'' Dans le cadre de la Stra‐tégie d'investissement duGabon (SIHG), les coopéra‐tives ou associations, via le

Fonds national d'aides so‐ciales (Fnas), vont béné"i‐cier des "inancements deleurs projets à hauteurmaximale de  cinq millionsde francs. Il vous revient desaisir cette opportunité, dedynamiser vos affaires enélaborant des activités enrapport avec l'artisanat, lapêche, la petite hôtellerie,

l'agriculture, etc. Car uneenveloppe annuelle de 2milliards est débloquée àcet effet, a"in de permettreà environ 10 à 20% desfoyers économiquementfaibles de devenir desmicro‐entrepreneurs '', a‐t‐il révélé. Non sans les avoirassurés du soutien de MmeAkagha Mba.

Don de parasols aux commerçantes
Estuaire/Département du Komo-Mondah/ Ntoum/Œuvre de bienfaisance

PSNB
Libreville/Gabon

Yacinthe Minko M'Essone (g) remettant symbolique-
ment un parassol à une commerçante.
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Une vue partielle du don.
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Les comerçantes posant autour du réprésentant de
Sylvie Akagha Mba.
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DÉCÉDÉ des suites d'unterrible accident de la cir‐culation survenu à la hau‐teur du village Mibang(L'Union du 22 juin 2015),Camille Mve Ollomo, a étéinhumé, le vendredi der‐nier, au village Adzap‐Ef‐fack, sa terre natale. Queretenir de cet homme jo‐vial dont aucun élément neprésageait une disparitionaussi brutale ? Né en 1949, il "it ses étudesprimaires à l’école catho‐lique d'Adzap‐Effack (Nya‐zam), où il obtint sonCerti"icat d’études pri‐maires élémentaires.Admis au concours d’en‐trée en sixième au Lycéenational Léon Mba de Li‐

Camille Mve Ollomo inhumé dans son village
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Une vue partielle de l'assistance au culte...
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... ayant précédé la mise en terre de Camille Mve
Ollomo.
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breville, il y poursuit sesétudes secondairesjusqu’en classe de troi‐sième.Orienté par la suite au cen‐tre de formation des insti‐
tuteurs de Mouila, il en sortnanti du diplôme d'institu‐teur. Son pro"il l'amène àservir dans différentes lo‐calités du Gabon. Le der‐nier poste d'affectation de

Camille Mve Ollomo estl’école communale deBitam‐centre. Il est retraitéen 2004. Il laisse unefemme, des enfants et despetits‐enfants.


